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«Levez vos cœurs en hault » 

Le fondement théologique 
de la réflexion de Guillaume Farel 

sur l'Eucharistie 

L Introduction 

Parmi les plus importantes idées des éditions impri­
mées par Pierre de Vingle se trouvent toutes celles 

liées à la compréhension de l'Eucharistie. Dans plu­
sieurs textes, la Messe est désignée comme la plus grave 
erreur volontairement commise par l'Église catholique 
romaine. A ce propos, le petit groupe d'auteurs publiés 
par Vingle s'oppose vigoureusement à cette aberration et 
propose une interprétation alternative qu'ils jugent plus 
représentative de l'enseignement biblique. Certaines 
idées de cette réinterprétation allaient servir de critères 
aux enseignements de la Réforme et nécessitaient de 
plus amples explications au cours du développement de 
la branche réformée du protestantisme. 

Une récente et excellente monographie de 
Christopher Elwood sur la Réforme eucharistique 
française et la pensée politique montre que Farel, dans 
la Maniere et Fasson (1533), a introduit l'idée de l'an­
cien sursum corda dans la littérature française réformée1

• 
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Une telle revendication est importante, car l'idée 
d'« élever son cœur» deviendra un concept clé dans la 
compréhension de ce qui, plus tard, formera la doctrine 
«calviniste» de la Cène. Même si la paternité de Farel 
dans la composition de la Maniere et fasson peut être 
contestée, le concept revient néanmoins fréquemment 
dans ses pensées et occupe une fonction importante 
dans sa théologie eucharistique et, d'ailleurs, dans sa 
théologie en général. 

IL Le sursum corda et la théologie de Farel 
sur les volontés 

Plusieurs excellents travaux traitant de la réflexion de 
Farel sur l'Eucharistie, sans mentionner un certain 
nombre de textes sur la réforme eucharistique en gé­
néral, ont été écrits au cours des dernières décennies2

• 

Par conséquent, il n'est pas nécessaire que je présente ici 
un examen détaillé de la doctrine de Farel. Je me pro­
pose plutôt de prendre du recul vis-à-vis de sa réflexion 
sur la Cène pour me pencher sur un thème plus impor­
tant qui nous renseigne sur ses conceptions. Certains 
penseurs dans l'histoire de l'Église se sont fondés sur 
leurs assertions concernant l'Eucharistie pour formuler 
d'autres doctrines. Pour ceux-là, l'Eucharistie était une 
sorte de doctrine fondamentale à partir de laquelle il 
était possible d'en construire d'autres. Farel ne fait pas 
partie de ce type de penseurs. Son raisonnement sur la 
Cène suit d'autres préoccupations centrales de sa théo­
logie. Il ne construit pas celle-ci sur une interprétation 
du dernier repas du Christ, mais élabore plutôt sa com­
préhension de cet événement à partir du reste de sa 
théologie. Schématiquement, il édifie sa théologie sa-
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cramentaire sur une idée fondamentale : le conflit entre 
la volonté de Dieu et la nôtre. C'est en raison de cette 
confrontation que la Messe s'avère une idolâtrie et que 
l'idée d'élever son cœur vers Dieu constitue la véritable 
religion. 

Ironiquement, il s'avère beaucoup plus facile, en 
dépit de son manque de systématisation, de considérer 
Farel comme un penseur avec une doctrine centrale 
qu'il ne l'est pour Calvin, dont la pensée est pourtant 
beaucoup plus organisé3

• Il faut reconnaître que Farel 
n'était pas à la recherche d'une simple doctrine fonda­
mentale, mais qu'il s'efforçait plutôt, en tout premier 
lieu, de prêcher les Écritures. Néanmoins, ce conflit ra­
dical des volontés constitue un thème constant. Farel, 
d'une part, insiste sur l'absolue pureté de la volonté 
de Dieu et sur la claire révélation de celle-ci dans les 
Écritures. D'autre part, il déplore la corruption de la vo­
lonté de l'homme et sa totale incapacité à comprendre 
ou à suivre le dessein de Dieu clairement dévoilé. Pour 
cette raison, comme Farelle répète souvent, nous avons 
besoin de Jésus Christ «Jesus ton seul Fùz, qui est mort 
pour nos pechez, et resuscite pour nostre iustification»4• 

Un véritable Chrétien peut, et même doit, alors suivre 
délibérément la volonté de Dieu clairement révélée5• 

Ceci, en un mot, forme le message répété de Farel. 
Il serait certainement significatif de connaître toutes 
les occurrences des mots volonté, ordonnance ou pureté 
(pour n'en nommer que quelques-uns) dans la pensée 
de Farel. 

Plusieurs aspects de ce thème doivent être expliqués 
plus en détail. Premièrement, il est d'une importance 
fondamentale de reconnaître la place centrale de la 
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clarté de l'Écriture dans la réflexion de Farel. Peut-être 
en raison partiellement de ses contacts avec Lefèvre 
d'Étaples et d'autres humanistes animés du même es­
prit, Farel développe une aversion pour les multiples 
sens de l'Écrituré. Bien que se distinguant manifeste­
ment de Lefèvre et d'Érasme, Farel partage toutefois 
leur désir humaniste pour une compréhension correcte 
des Écritures7• Malheureusement, nous avons très peu 
d'éléments sur l'exégèse ou les commentaires de la Bible 
dans les écrits de Farel. Ce que nous avons, en revanche, 
c'est la constante invocation de la pureté et de la clarté 
du message de l'Écriture8• Celui-ci est double : le bon 
et le mauvais chemin. Dans la Tressaincte Oraison de 
1541, dont une copie a récemment été redécouverte à 
Halle9

, Farel clarifie son argument herméneutique10
• 

En effet, toute l'Écriture est unifiée et intégrée sous ce 
double aspect11

• 

Contrairement à certains penseurs réformés 
ultérieurs plus nuancés dont la réflexion cherche dé­
libérément à se positionner entre les Luthériens et les 
Spiritualistes, Farel est presque exclusivement préoc­
cupé par l'Église du pape et ceux qu'il considère porteurs 
de la moindre trace de catholicisme12• Même lorsqu'il 
traite des autres groupes, il mentionne toujours leur 
disposition similaire et fondamentale à promouvoir 
leur propre volonté avant celle de Dieu 13

• Ce radical 
désaccord de la pensée de Farel renforce l'idée de la 
nature binaire des deux volontés. L'Église catholique, 
pour Farel, constitue l'exemple ultime d'une intention 
perverse, et même satanique14

• D'ailleurs, Farel appelle 
le pape le «premier fils du Diable »15• Le pape et tous 
ses partisans se trouvent diamétralement opposés à la 
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volonté claire et pure de Dieu16
• Dans l'explication de 

Farel, l'Église du pape est tout aussi mauvaise, si ce n'est 
pas pire, que «Mahomet» et son «Alcoran »17

• 

Le Sommaire et Brieve Declaration est peut-être le 
meilleur exemple de ce rapport dualiste dans la théo­
logie de Farel. Les seize premiers chapitres possèdent 
ce que Francis Higman qualifie d'un évident, bien que 
pas tout à fait rigide, mouvement de balancier entre des 
paires de chapitres18• L'un énonce une doctrine posi­
tive, l'autre, une négative. Toutefois, après ces chapitres 
initiaux, le Sommaire se transforme en une acerbe at­
taque polémique contre la théologie catholique et ses 
pratiques. Une section importante qui présente l'enjeu 
central du Sommaire est le quatorzième chapitre, trai­
tant de la doctrine humaine et des traditions. Farel y 
formule une critique des coutumes humaines, juge­
ment qui sera partagé par Calvin et les autres Réformés 
français: 

Doctrine humaine se voulant mesler des choses de Dieu 
qui appartiennent au salut de l'ame, de l'adoration et ser­
vice de Dieu, [qui] n'est aultre chose que abbhomination 
1 devant Dieu, vanité, mensonge et doctrine diabolique, 
erreur et vaine tromperie. Par laquelle Dieu est servy en 
vain, et son ire provoquee sur ceulx qui l'observent, telle­
ment qu'ilz sont donnez en sens reprouvé, servantz à la 

creature, et non pas au Createur.19 

Cette vision des traditions humaines qui ne sont 
ni neutres ni indifférentes est un thème cher aux écrits 
de la Réforme française en général20

• Toutes les prati­
ques extérieures du culte sont strictement limitées à ce 
qui peut être prouvé à partir des Écritures21

• De fait, 
Farel note: «Et d'autant que la doctrine humaine a 
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plus d'apparence et de couleur de sainctete autant est 
elle plus dangereuse »22

• Même les élus peuvent être 
emportés par cette erreur commise au nom du Christ. 
La seule manière de s'assurer du bien-fondé de ces cé­
rémonies est d'examiner l'Écriture: on peut connaître 
l'arbre à ses racines23

• 

La volonté de Dieu est aussi mise en évidence dans 
la conception de Farel relative à la prédestination. Sa 
position est clairement favorable à la prédestination 
à un double titre, même s'il ne s'est pas engagé dans 
une longue discussion sur le sujet24

• Dans le Glaive 
de la Parolle Véritable, il montre souvent et avec certi­
tude quelles sont ses couleurs. Expliquant les propos 
de l'apôtre Paul, Farel affirme :«or le sainct Apostre 
veut monstrer, que Dieu peut à bon droit en son conseil 
ordonner de ses creatures, les unes à la vie, et les autres 
à la mort : comme un potier de terre a puissance d'une 
masse faire un vaisseau en honneur, et l'autre en des­
honneur »25• C'est Dieu qui retient ceux qu'il désire, 
comme ill' a ordonné, et rejette et délaisse ceux qu'il ri a 
pas choisis26

• Un tel décret, cependant, ne doit pas être 
observé de trop près27 et ne donne certainement pas au 
Chrétien le droit de vivre de façon amorale- comme, 
apparemment, les Libertins le soutenaient28

• Au 
contraire, ce décret devait donner confiance à l'élu pour 
suivre la claire ordonnance de Dieu29

• Nous ne pouvons 
accéder au secret de Dieu ni à ses desseins prédestinés, 
mais nous connaissons sa volonté très bien révélée sous 
la forme de ses commandements30• 

Il est important de noter que cette logique binaire 
chez Farel ne repose pas sur une affirmation gnostique 
du matériel sur le spirituel, mais plutôt du péché sur 
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le spirituel. D'autres partisans de la Réforme suisse 
proclamaient la phrase selon laquelle «la chair ne sert 
de rien», tirée de l'Évangile de Jean comme un chant 
de victoire sur le réalisme grossier de la Messe31

• Farel, 
pour sa part, ne réduit cependant pas la chair au simple 
monde matériel, mais la relie à l'humanité péche­
resse - spécialement à l'indigne volonté humaine. Le 
problème central pour Farel, comme pour Calvin, n'est 
pas la nature physique inhérente au monde, mais le 
penchant du cœur humain à tirer des idoles de cet uni­
vers matériel32• Le Salut ne se trouve pas en dehors du 
corps charnel, mais plutôt dans le corps tout entier33

• 

C'est surtout ici, alors, que nous retournons à l'im­
portance de l'idée du sursum corda chez Farel. C'est 
précisément à cause du danger que représente le cœur 
humain, trompé par sa propre volonté ou par les idoles 
ici-bas, qu'il devient si important de s'élever au-dessus 
de ce monde. Nos cœurs doivent s'élever par l'Esprit, 
non parce que nous devons oublier ce qui concerne 
le monde physique, mais parce que nous pouvons 
être tentés de transformer cet univers matériel en un 
dieu34

• 

Sans s'avancer trop loin dans les disputes subsé­
quentes, cette idée du sursum corda deviendra par la 
suite un point de référence dans la théologie réformée. 
Toutefois, il faut noter qu'une telle idée soulèvera, pour 
les théologiens ultérieurs, des problèmes que Farel 
n'avait pas envisagés. La difficulté la plus importante 
sera celle de la localisation du paradis. L'emplacement 
du paradis est discuté, surtout entre les Luthériens et les 
Réformés. <l!Ie signifie-t-on par Dieu est au paradis? 
Où se trouve le paradis? De quelle façon un Chrétien 



110 1 JASON ZUIDEMA 

peut-il «monter» ou «s'élever» au paradis? Toutes ces 
questions seront posées par de nombreux auteurs dif­
férents dans divers contextes bien des années après que 
l'idée ait d'abord émergé dans la littérature réformée, 
voire dans la littérature française de la Réforme avec 
Farel. 

Plusieurs ont fait remarquer que la conception de 
Farel sur l'Eucharistie avait changé à travers le temps en 
raison de diverses influences35• Pourtant, chose intéres­
sante, Farel ri a jamais semblé admettre un changement 
ni l'idée que l'Écriture ait été d'aucune façon moins 
claire. Tout au long de sa carrière, il écrit invariable­
ment que sa compréhension de la Cène est conforme 
à l'autorité de l'Ecriture. De nombreux exemples se 
trouvent dans le corpus des imprimés de Farel où il 
encourage l'usage de la version réformée de la Cène en 
utilisant le langage des «deux volontés»36• Farel sou­
tient continuellement que l'Écriture nie le sacrifice de 
la Messe et défend la Cène réformée. La Messe repré­
sente la volonté de l'homme; la Cène, celle de Dieu. 
Sur ce, il est en accord et conséquent avec ses collègues 
réformés. Bien que Farel présente la question à sa façon 
particulièrement rigoureuse et prolixe, ce qu'il sug­
gère au sujet du conflit des volontés deviendra un lieu 
commun dans la théologie de la Réforme française37• 

3. Conclusion: La face changeante de l'étude de la théologie 
de la Réforme à ses débuts 

Au cours des dernières années, on a assisté à un chan­
gement dans la perception des influences de certaines 
figures des débuts de la Réforme. Loin d'une simple 
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dispute historique entre initiés au sujet d'une date ou 
d'une attribution, cette nouvelle série de recherches a 
occasionné une sérieuse réévaluation de l'émergence et 
du développement de la Réforme française protestante. 
Pendant plusieurs siècles, Calvin a été considéré comme 
la force dans l'établissement et le développement de la 
pensée réformée. Sur une large échelle, cette thèse a 
été démythifiée alors que de nombreuses études sur les 
soi-disant« Réformateurs de la périphérie»- Heinrich 
Bullinger, Wolfang Musculus et Peter Martyr Vermigli 
pour n'en nommer que quelques-uns - montrent que la 
théologie réformée en général n'est pas a) totalement 
propre à Calvin, et b) qu'elle ne se trouve pas entiè­
rement ni définitivement formulée chez Calvin38• À 
une plus petite échelle, dans les limites particulières 
de la Réforme française, la même chose peut être af­
firmée. La pensée calviniste doit être comprise en 
tenant compte de celle des autres Réformateurs fran­
çais. Bien que plusieurs siècles d'histoire entre notre 
époque et le seizième siècle aient glorifié Calvin, ce 
dernier, dans son contexte, était un parmi beaucoup 
d'autres Réformateurs français importants. C'est sûre­
ment le cas avec la période de la préréforme en langue 
française. 

L'un de ces Réformateurs français en voie de 
«réhabilitation» est Guillaume Farel. La perception 
populaire ne voit peut-être en lui qu'un barbu roux au 
tempérament explosif, volubile, écervelé, peu éduqué, 
un pasteur protestant n'ayant pas été ordonné prêtre, 
belliqueux, qui transmettait simplement la direction de 
la Réforme genevoise désorganisée au puissant Calvin 
pour qu'il la codifie et la solidifie39• Les commentaires 
relatifs au caractère belliqueux et à la prolixité de Farel 
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sont assez justes (il suffit de lire les 488 pages du Glaive 
de la Parolle veritable de 1550)40, mais il y a beaucoup 
plus à dire sur l'importance de la théologie de Farel dans 
la préréforme et plus spécialement sur sa relation théo­
logique avec Calvin41

• Un bon nombre de recherches 
récentes montrent que Farel était toujours très actif à 
Genève après l'arrivée de Calvin. D'ailleurs, plusieurs 
de ces études montrent que Farel ria pas été simple­
ment éclipsé par la venue de Calvin. Qyoique Farel 
voulût certainement que le jeune Calvin aide à orga­
niser la cause de la Réforme, il continua néanmoins à 
exercer une influence importante et demeure vraiment 
une source d'idées influentes42

• 

Traduit de l'anglais par MAUDE COMTOIS 

Notes 

1. Elwood écrit que l'introduction du sursum corda par Farel dans la li­
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Calvinist Doctrine of the Eucharist and the Symbolization of Power in 
Sixteenth-Century France, Oxford, Oxford University Press, 1999, 
p.43). 

2. Voir Elwood (1999) ou Elfriede Jacobs (Die Sakramentslehre Wilhelm 
Farels, Zürich, Theologischer Verlag, 1978) pour une description plus 
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Muller, Post-Reformation Reformed Dogmatics, vol.1, 2e édition, 2003; 
R.A. Muller, Christ and the Decree : Christo/ogy and Predestination 
in Reformed Theo/ogy from Calvin to Perkins, Grand Rapids, Baker 
Book House, 1988, p. 1-13; Charles Partee, «L'influence de Farel sur 
Calvin», dans Actes du Colloque Guillaume Farel, vol. 1,1983, p. 184; 
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cet ouvrage sera désigné dans les notes par le titre abrégé : Oraison 
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Piété: Divers Traités de jean Calvin et Confession de foi de Guillaume 
Farel, Irena Bakus et Claire Chimelli (éd.), Genève, Labor et Fides, 
1986, p. 48 (dorénavant, cet ouvrage sera désigné dans les notes par le 
titre abrégé : «Confession»). 

6. G. Farel, Glaive de la Parolle véritable, tiré contre le Bouclier de de­
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les motz en leur propre signification: là il faut» (G. Farel, Glaive de la 
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lieux fort necessaires a ung chascun Chrestien pour mettre sa confiance en 
Dieu et ayder son prochain, [1534], fb Ciii v. 
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turnes qu'ilz ont introduictes; et ainsi on congnoistra l'arbre» ( G. 
Farel, Summaire [1534], ouvr. cité, fo Ciii r"); Cf G. Farel, Summaire 
[1534], fb Bv r"; G. Farel, Summaire et briefve declaration daucuns lieux 
fort necessaires a ung chascun Chrestien pour mettre sa confiance en Dieu 
et ayder son prochain, 1542, p. 9. 

24. Martin I. Klauber ri a peut-être pas très bien saisi la position de 
Farel quand il écrit : « Contrary to his colleague Calvin, Farel did 
not present a developed doctrine of predestination. He did state that 
God called the elect before the foundation of the world. He also 
referred to the reprobate as « children of wrath ordained to death ». 
Nothing can prevent them from their path toward destruction while 
God protects and cares for the elect to prepare them for their eternal 
destination» («Farel, Guillaume (1489-1565)», dans Trevor A. Hart 
(dir.), 7he Dictionary oJHistorical 7heology, Grand Rapids, Eerdmans, 
2000, p. 207). Malheureusement, en raison de son format, cette entrée 
du dictionnaire ne renvoie pas spécifiquement à une source relative à 
Farel à propos duquel ces affirmations sont faites. 

25. G. Farel, Glaive de la Parolle, ouvr. cité, p. 254. 

26. «A cecy secourt ce conseil et ordonnance de Dieu et ernelle, que Dieu 
prend ceux qu'illuy plaist, comme il a ordonné, et qu'il reiette et laisse 
ceux qu'il n'a point choisiz» (G. Farel, Glaive de la Parolle, ouvr. cité, 
p.l86). 

27. G. Farel, Glaive de la Parolle, ouvr. cité, p.187-88. 

28. G. Farel, Glaive de la Parolle, ouvr. cité, p. 189. 

29. G. Farel, Glaive de la Parolle, ouvr. cité, p.187. 

30. G. Farel, Glaive de la Parolle, ouvr. cité, p. 264. 

31. Cf Huldrych Zwingli,« Rechenschaft über den Glauben 1530 »,dans 
Huldrych Zwingli Schriften W, Zürich, Theologischer Verlag, 1995, 
p.121. 
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32. G. Farel, Summaire [1534], ouvr. cité, fb Bi r", B iii r", fb Bv v"; G. 
Farel, Du Vray Usage de la Croix, ouvr. cité, p. 85; G. Farel, Epistre 
exhortaire à tous ceux qui ont congnoissance de l'Evangile, les admones­
tant de cheminer purement et vivre selon iceluy, glorifiant Dieu, et edifiant 
le prochain par parolles, et par œuvres, et saincte conversation, 1544, 
p. 19-20 (dorénavant, cet ouvrage sera désigné dans les notes par le 
titre abrégé: Epistre exhortaire); G. Farel, Glaive de la Parolle, ouvr. 
cité, p. 116. 

33. G. Farel, Glaive de la Parolle, ouvr. cité, p. 229. 

34. G.Farel, La Maniere et fasson qu'on tient en baillant le saine! baptesme, 
Neuchâtel, Pierre de Vingle, 1533, p. 17; G. Farel, Du Vray Usage de 
la Croix, ouvr. cité, p. 69-70; G. Farel, Summaire, [1534], ouvr. cité, fb 
Biii v"; G. Farel, «A tous cueurs affamez», dans Du Vray Usage de la 
Croix, ouvr. cité, p. 262; G. Farel, Epistre exhortaire, ouvr. cité, p. 14; 
G. Farel, Epistre Envoyee au Duc de Lorraine, Genève, Jehan Girard, 
1543, p. 36, 59; G. Farel, De la Saincte Cene, p. 5, 16, 83. 

35. Gf.Jacobs (1978) pour les détails de ce changement et la façon dont 
les commentateurs en parlent. 

36. G. Farel, Summaire, [1534],ouvr. cité, fb Cviii r"; G. Farel, Maniere et 
Fasson qu'on tient en baillant le saine! baptesme, Neuchâtel, Pierre de 
Vingle, 1533, p.15; G. Farel,« Confession», ouvr. cité, p. 50; G. Farel, 
Tressaincte Oraison, ouvr. cité, fb Cii v"; G. Farel, Epistre Envoyee au 
Duc de Lorraine, Genève,Jehan Girard, 1543, p. 23; G. Farel, Oraison 
tresdevote, ouvr. cité, fb Avili r"-v"; G. Farel, Epistre exhortaire, ouvr. 
cité, p. 21, 39; G. Farel, Glaive de la Parolle, ouvr. cité, fb 2 r", p.198; 
G. Farel, De la saincte cene passim; G. Farel, Du vray usage de la Croix, 
ouvr. cité, p. 156-57. 

37. Cf. Calvin, Institutes, 11.8.17 et IV.10.8; voir aussi Carlos Eire, War 
A gains! the !dols : 7he Reformation of Worship from Erasmus to Calvin, 
ouvr. cité, p. 172. 

38. Cf Richard A. Muller, « Reforrned Confessions and Catechisrns », 
dans Trevor A. Hart (dir.), 7he Dictionary ofHistorical7heology, Grand 
Rapids, Eerdrnans, 2000, p. 466; ibid. Post-Reformation Reformed 
Dogmatics: Vôl. 1 Prolegomena to 7heology [2e édition], Grand Rapids, 
Baker, 2003, p. 45 et passim. 

39. Ex. « So sah Farel überall neue, grofk, schwere Aufgaben vor sich. 
Es galt, die Kirche neu zu organisieren, Kirchenzucht einzufùhren, 
der Bevôlkerung eine christlich-sittliche Lebensordnung zu geben, 
Dinge, die wenig in Farel's Natur lagen » (Alfred Stucki, Guillaume 
Farel: Evangelist, Kiimpfer, Reforma/or, St. Gallen, Buchhandlung 
der Evangelischen Gesellschaft, 1942, p. 96). 
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40. Cf le commentaire de J.-F. Gilmont sur le Glaive de la Parolle ve­
ritable: «L'ouvrage était achevé en été 1549. Viret donnait un avis 
amical, mais réservé, le 20 juillet 1549; Calvin exprimait aussi quel­
ques réserves dans une lettre du ter septembre 1549. Il faut ajouter 
que la critique ultérieure considère le traité, le plus volumineux de 
ceux de Farel, comme fort confus et prolixe» (Gilmont, «L'Oeuvre 
imprimé ... », dans Actes du Colloque Guillaume Farel, vol. 2, 1983, 
p. 131); aussi Reinhard Bodenmann sur Farel : « Cet homme de 
parole confesse lui-même qu'il n'aimait pas prendre la plume, mais 
qu'une fois lancé, il ne savait plus comment s'arrêter. Cela transparaît 
évidemment dans son style. Les idées se pressent avec une impétuosité 
qui ne lui permet pas d'élaborer un texte progressant de façon métho­
dique ce dont il se plaint d'ailleurs lui-même. Le résultat n'en est 
pas pour autant désagréable. Car, même si son texte est quelque peu 
décousu, il est rarement ennuyeux. Les comparaisons insolites et inat­
tendues dont ille parsème et l'écriture spontanée qui est la sienne lui 
confèrent une saveur indéniable» {Reinhard Bodenmann, «Farel et 
le Livre Réformé Français», dans Jean-François Gilmont et William 
Kemp (dir.), Le Livre Evangélique en français avant Calvin, ouvr. cité, 
p.26). 

41. Peut-être Wendel exagère-t-ille cas: «Ses [Farel] défauts l'ont em­
pêché d'accomplir lui-même ce que Calvin réussira avec tant d'éclat, 
mais non sans peine. Du moins sut-il discerner, dès sa rencontre 
avec celui-ci, l'homme qui, mieux que lui-même, pouvant réaliser les 
desseins qu'il avait conçus. Et, faisant violence à son caractère entier 
et autoritaire, il eut la sagesse de s'effacer devant le nouveau venu>) 
Calvin, p. 30. 

42. Cf Charles Partee, «L'influence de Farel sur Calvin>>, dans Actes du 
Colloque Guillaume Farel, vol.l, 1983, p. 173-186. 
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